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eITRODUCTION 

1. La premiere Consultation interregionale sur l'industrie alimentaire, et 
plus particulierement sur la transformation de la canne a sucre, qui s'est 
tenue a La Bavane (Cuba) du 26 au 30 septembre 1988, a analyse la situation de 
l'industrie de la canne a sucre, notanment dans les pays en developpement, et 
ex•ine les questions de la diversification de cette industrie et de 
l'amelioration de la productivite. 

2. Les participants a la Consultation ont demande que le progrmmne 
d'assistance technique soit etoffe dans les domaines suivants : techniques de 
transformation, gestion, qualite de la production, restructuration et 
rehabilitation des installations existantes, diversification, cooperation 
regionale et interregionale et role de l'ONUDI, du GEPLACF.A et d'autres 
org~nisations dans la promotion de cette cooperation. 

3. Compte tenu des problemes specifiques rencontres par les pays africains 
producteurs de sucre de canne (faibles benefices et instabilite economique, 
savoir-faire insuffisant, manque d'informations sur les marches et activites 
limitees dans les marches clefs), il a ete propose que l'ONUDI reunisse un 
groupe d'experts pour promouvoir la cooperation regionale en matiere de 
technologie et de coaaercialisation et proposer des idees en vue de la mise en 
place d'un cadre institutionnel pour les producteurs africains de sucre de 
canne. 

4. Partant de cette proposition, une reunion d'experts pour la region de 
l'Afrique visant a promouvoir la cooperation regionale en vue de la creation 
d'Ull organisme regional d'appui aux producteurs de canne a sucre et de 
cooperation en matiere de technologie et de marche a ete organisee a Vienne 
(Autriche) du 5 au 8 juin 1990. 

5. Le principal objectif de cette reunion etait d'aider les pays producteurs 
de sucre de canne a elaborer tme strategie pour ameliorer la fiabilite et la 
rentabilite de l'industrie sucriere et d'aider a lancer un programme pour la 
creation d'wte organisation pour les pays africains. Cette organisation 
regionale serait Wl organe consultatif, de coordination et d'information p~ur 
les pays africains producteurs de sucre de canne sur les questions d'interet 
c OlllllUll • 

6. Parmi les activites tres diverses entreprises dans le domaine des 
agro-industries et pour preparer Ulle consultation regionale, a ete organisee a 
Vienne, du 23 au 25 octobre 1989, une reunion d'experts sur la rehabilitation 
et la restructuration industrielles et, plus particul.ierement, sur le 
sous-secteur alimentaire en Af rique. Cette reunion a ete axee sur le 
sous-secteur alimentaire car celui-ci etait d'Ulle importance capitale pour le 
developpement agricole et industriel et pouvait apport£r une contribution 
majeure a l'autoEuffisance et a la securite alimentaire en Afrique. 

7. A partir de ces tra'\aUX preparatoireat s'est tenue a Vienne, du 12 au 
16 novembre 1990, la Consultation regionale sur la rehabilitation et la 
restructuration industrielles, not8lllnP.1lt dans le sous-secteur des industries 
alimentai~es en Afrique. Cette consultation a examine l'approche a adopter 
pour rehabillter l'industrie au niveau de l'entreprise et les politiques et 
n:esures d'appui nationales pour la restructuration industrielle en vue dP. 
rentabiliser durablement le secteur alimentaire en Afrique. 
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8. 11 a ete reconnu que les industries alimentaires jouaient un role 
iJDportant dans le developpement economique et social de l'A~rique et on a juge 
indispensable pour la mise en oeuvre des progranaes et projets de 
rehabilitation et de restructuration de concevoir des politiques, des 
strategies et des plans. 

9. Pour donner suite a la Consultation regionale susmentionnee, un atelier 
est actuellement organise af in de debattre des questions connexes relatives a 
!'amelioration de la competitivite des complexes sucriers africains pour leur 
permettre de mieux faire face a la concurrence internationale. 

10. Les principaux objectifs de !'atelier sont les suivants : 

i) Concevoir un cadre pour une approche globale visant a satisfaire les 
besoins evalues de l'industrie sucriere africaine et a recenser les 
possibilites d'amelioration des rendements et de la rentabilite; 

ii) Formuler, dans ce cadre, des propositions precises sur des mesures 
pragmatiques qui contribueront a faire de l'industrie sucriere 
africaine un secteur competitif; 

iii) Definir, dans ce cadre, un programne d'action visant a renforcer la 
cooperation Nord-Sud et Sud-Sud en mettant plus particulierement 
!'accent sur les echanges intra-africains, pour favoriser la 
croissance de l'industrie sucriere; 

iv) Formuler des recoanandations specifiques pour le financetnent des 
prograames et activites recoamandes. 

11. L'atelier aura lieu en 1992 en Afrique. 

12. Compte tenu des resultats de la Consultation, un progranae de 
developpement sectoriel a ete lance en vue d'appnrter une aSGistance technique 
a l'Afrique. Cette assistance sera fournie, dana le cadre de projets, a 
certaines sucreries et portera sur les aspects suivants : techniques et 
technologie, maintenance du materiel, prohlemes lies aux matieres premieres, 
production, COlllllercialisation et techniques de gestion et evaluation 
financiere et economique. 

13. Le present document ~ pour objectif d'enumerer les facteurs qui influent 
de fa~on cruciale sur lu competitivite de l'indc~trie du sucre de c3nne. 
Toute amelioration relative a ces f a~~~urs pourrait avoir un effet positif sur 
la viabilite de la production, l'acces au marche ainsi que les cout£ de 
production. 

14. Les debats qui auront lieu dans le cadre de i'atelier devront debaucher 
sur de~ conclusions et des rec011111andations concernant les principaux f actP.urs 
qui influent sur les politiques et strategies des gouvernements, des 
entreprises ain~i qae des institutions et organisations ir.,ernationales et 
regionales. 

15. Les principaux fact~urs examines dans le present document concernent 

L'approvisionnement en matieres premieres et la technologie; la 
rehabilitation des usines; 

Les strategies tie diversifir.ation et les sous-produits; 
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La geGtion, les ressources bumaines et !es consequences sociales; 

Le marche; 

Le financement; 

La cooperation internationale; 

Les obstacles ac developpement. 

16. On trouvera en annexe quelques tableaux statistiques pour aider les 
participants a !'atelier a &'orienter. 

I. APPROVISIONNEMENT EH MATIERES PREMIERES ET PROBLEMES TECBNOLOGIQUES 

17. Des innovations tecbnologiques, l'application de n~·\Velles metbodes ainsi 
quP. !'amelioration de celles qai existent et des transferts de tecbnologie 
contribueraient beaucoup a accroitre la COlftpetitivite de l'industrie de la 
canne a sucre en Afrique. 

18. Des progres techniques entraineraient une baisse des couts de production, 
amelioreraient la productivite et augmenteraient les benefices dans 
l'agriculture et l'industrie. 

19. Ils auraient aussi pour effet de faciliter l'acces aux marches. 

Poteutiel de production de 11Atieres premieres dons le secteur a1ricole 

20. La qualite, la quantite et le cout des aatieres premieres ont un effet 
decisif sur la viabilite economique generale de l'industrie sucriere. 

21. Le ~out de la culture de la canne a sucre et le prix des produits finals 
diteruineront en partie les ressources consacrees a l'appui tecbnique et 
econumique dans les futurs plans et strategies destines a l'industrie. 

22. Les varietes de canoe a sucre constituent le point de depart de toute 
amelioration dans le secteur agricole, car elles determinent a la fois la 
qualite et le volume de la production. Cela tient evide11111ent au fait que pour 
les planteur& le& couts sont pratiquement constants quelle que soit la variete. 

23. Pour reduire les couts de production et ameliorer la productivite, ll est 
imperatif d'utiliser des varietes a baut rendement. En outre, la productivite 
de la canne a sucre resulte d'une interaction equilibree entre certain& 
facteurs essdltiels tels que : 

Le procede agricole employe; 

La ~eation; 

La lutte contre lea ennemia des cultures, lea mauvaises herbea et lea 
maladies. 

24. Pc~r obtenir des varietea adequate&, il est necessaire d'evaluer lea 
caracteristiques de chJque zone de production, de bien connaitre lea 
conditions climatiques et l'etat des sols et de tenir compte des plans et 
strategies generaux dans le secteur sucrier. 
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25. L'existence d'un progranme d'amelioration 3enetlque contribue~a largement 
a accroitre l'efficacite de la production d'alcool de canne et d'autres 
derives en augmentant les benefices. 

26. Pour ameliorer genetiquement les divers~s varietes, il existP. des 
techniques bien connues. En outre, des techniques complexes telles que les 
cultures tissulaires et !'application du genie genetique offrent pour l'avenir 
des possibilites enormes. 11 faut, de toute evidence, disposer d'un personnel 
tres qualifie pour cooperer avec les specialistes d'llls ce domaine. 

27. La cooperation regionale et interregionale joue un role essentiel dans 
l'echange dE varietes et de materiel genetique en vue des opfrations 
d'amelioration. A c~t egard, il faut ameliorer le service de quarantaine afin 
de reperer les maladies et de re1uire l'entree potentielle de nouveaux agents 
pathogenes. 

28. Dans les pays exportateurs de sucre, la production de canne influe 
considerablement sur l'economie. Tout changement se repercutera done 
directement sur, par exemple, la balance des paiements. 

29. L'industrialisation de la production de canne a Sucre, c'est-a-dire la 
mecanisation de la culture et de la recolte de la canne, est un des facteurs 
qui influent le plus sur les couts de production 

30. Pour mecaniser la culture de la canne, il existe trois systemes 
principaux, a savoir les systemes australien, hawa1en et louisianais, pour 
lesquels on a cree des machines et des techniques specialisees et employe des 
varietes particulieres. 

31. 11 est possible d'appJ.iquec l'un d'entre eux a condition d'evaluer tres 
tot les conditions locales pour la preparation des sols et le materiel 
disponible, adapte a des conditions particulieres. 11 faut aussi tenir compte 
de la formation et des directives a donner au personnel technique et 
administratif, aux cadres, etc. 

32. L'experience a montre qu'un manque de preparation et d'adaptation avant 
la mecanisation a un effet prejudiciable, c0111De cela a ete le cas dans 
certains pays d'Amerique latine qui n'ont ?as pu atteindre l'objectif qu'ils 
s'etaient fixe, a savoir red~ire les couts. L'applicati~n de nouvelles 
technologies dans tout complexe de production de canne a sucre doit etre 
planifiee, soigneusement preparee et effectuee progressivement conformement a 
des plans et des calendriers preetablis. 

Tecbnigues de transformation 

33. 11 est necessaire dP. suivre de pres les differentes etapes de la 
transformation de la can1e, depuis la coupe, la collecte, le transport et la 
transformation de la can~G jusqu'a l'obtention du produit final. 11 faut 
accorder Wle attention toute particul~ire a la teneur en saccharose, critere 
de qualite. Aujourd'hui, l'emploi de progr8Jlllles et de conlro!es infonaatises 
est devenu une condition essentielle pour obtenir ~e tres bona resultats. 

]4. On ne doit pas negliger !'importance d'un systeme de paiement lie a la 
qualite de la canne, qui est determinee par sa teneur en saccharoae. Un tel 
systeme permet aux planteurs de f ournir Wle matiere premiere dar.s des 
conditions presque optimales. 
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35. On trouve sur le marche des instruments de mesure de la teneur en 
saccharose qui incorporent des techniques nouvelles. Les usines qui les 
utilis~nt Ont enregistre de bLOS resultats. 

36. Ence qui concerne !'extraction de la saccbarose, !'experience montre, 
dans de nombreux pays, qu'il est souhaitable d'utiliser des lames oscillantes 
et des defibreurs en automatisant l'alimentation du moulin. 

37. On a obtenu de bons resultats en employant des diffuseurs pour ameliorer 
!'extraction en reduisant la consoamation d'energie et en protegeant le 
materiel. La production et la distribution de vapeur ont considerablement 
progresse, ce qui a contribue a ameliorer le re.1del!lent des cbaudieres et done 
a economiser plus de bagasse pour d'autres usages. (Voir diversification.) 

38. Sans entrer dans le detail, il convient de •o1et1tionner les desaerateurs, 
les secheuses, les precbauffeurs, le remplacement des vieilles cbaudieres, 
!'installation de dispositifs de controle de !'extraction, etc. 

39. En regle generale, les moulins devraient produire leur propre energie et 
mime davantage, les excedents pouvant et:~e diriges sur le reseau national, 
procurant ainsi des recettes supplementaires. 

40. La coproduction d'electricite exige de hons rendements pour assurer 
l'equilibre energetique de l'usine, ce qui implique le rem~lacement des 
anciens appareils de cbauffage par des dispositifs a haute pression, une 
amelioration du traitement de l'eau et une formation technique du personnel. 

41. Avec ces systemes energetiques integres, il eF.t possible d'accroitre les 
rendements jusqu'a 30 1. 

42. Les ameliorations susmentionnees exigent bien entendu des investissements 
substantiels, mais leur rentabilite est elevee et les resultats obtenus 
contribuent a rendre l'ensemble de !'operation econo:"iquement viable. 

43. De nouveaux appareils existent aujourd'hui pour purifier le jus; il 
s'agit notanment d'hydrocyclones pour !'elimination des impuretes minerales, 
et des tamis statiques, oscillants et rotatifs perm~ttant d'eliminer les 
particules vegetales. 

44. Dans le processus de clarification, on utilise du saccharate de calcium 
au lieu d'hydroxyde de calciUJD pour produire un jus ~e haute qualite, ainsi 
qu'un systeme de controle automatique du pH lorsque l'on clarifie le jus 
melange et pendant la procedure de raffinage. 

45. Le processus de flottation est applique pour la purification des melasses 
et l'elimination des impuretes. 

46. Pour ;uneliorer la qualite des cristaux de saccharose l'.u dernier stade du 
processus, on a innove en equipant les appareils a cuire verticaux de 
"calandres" afin de reduire les zones de stagnation et d'ameliorer ainsi la 
circulation. 

47. Ence qui concerne !'operation finale, on a, depuis l'introduction de 
r.entrifugeuses automatiques plus rapides (1 500 tours/min), fait peu de 
progres dans la centrifugation, sinon en rempla~ant le lavage a l'eau et a la 
vap~ur par Wl lavage a l'eau surchauffee (110 °C), ce qui reduit le cycle et 
les differences de temperature entre le sucre demeurant dans les 
centrifugeuses pour l 'ensachage et la temperature de l'air. 



- 8 -

48. L'utilisation d'instruments magnetiques pour eliminer les particules 
metalliques du sucre a aussi contribue a ameliorer la qualite d~ produit. 

49. Des systemes de manutention en vrac ont ete adoptes pour l'emballage, le 
stockage et l'expedition, ce qui a beaucoup simplifie cea operations. 

50. Les nouvelles technologies ~nt aussi contribue a ameliorer 
considerablement l'ingenierie de la fabrication. 

51. L'introduction de materiel nouveau assure continuite et stabilite dans le 
systeme de transformation, ce qui contribue a atteindre les objectifs fixes en 
matiere de cout, de qualite et de quantite des produits finals. 

52. En ce qui concerne le controle de la qualite du produit final, des 
systemes efficaces ont ete mis au point pour mesurer les residus insolubles, 
les points noirs et la taille des grains. Toutes ces techniques qui 
facilitent !'exportation du sucre soot basees sur les normes de la Coamission 
internationale pour l'unification des methodes d'analyse du sucre. 

Modernisation et rehabilitation des usine_s_ 

53. Etant donne le cours actuel, et eventuellement futur, du sucre sur les 
m&rches tant interieurs qu'a l'exportation, il est necessaire d'ameliorer le 
rendement des usines et de reduire les pertes et les couts de prociction. Ces 
objectifs pe~vent etre atteints grace a :'adoption d'tme politique 
d'investissement bien planifiee et bien ciblee. 

54. Un des principaux indicateurs empl~yes pour evaluer le rendement d'tme 
usine est la recuperation globale reduite (RGR). 

55. Dans le cas de Maurice, la RGR moyenne entre 1984 et 1989 etait de 85,3. 
Les efforts de rehabilitation et de modernisation des installations devraient 
la porter a 86,S, ce qui entrainerait une augmentation de la production de 
sucre d'environ 9 000 tonnes. 

56. La vie utile du materiel et des machines est etroitement liee a la 
qualite de la maintenance. 

57. L'emploi de travailleurs qualifies est non seulement utile pour la 
maintenance mais permet egclement de reduire considerablement les couts 
d'installation. 

58. Dans le cas de Maurice, ces couts representent 20 1 de la valeur c.a.f. 
du materiel. 

59. Dans certaines regions d'Afrique ou les accords clefs en main conclus 
avec les fournisseurs de materiel sont la regle, les couts d'installation 
representent environ 50 i de la valeur c.a.f. Il est done important de tenir 
compte de ces couts lorsque l'on prevoit de moderniser et de changer les 
procedes technologiques. En outre, la formation de specialistes de la 
maintenance 1evrait faire partie integrante des strategies d'amelioration de 
la maintenan.~e, et il convient de mentionner a cet egard que seront bientot 
organises des stages de formation auxquels les pays africains participeront 
largement. 
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II. STRATEGIES DE DIVERSIFICATION DE LA PRODUCTION 

60. Une diversification de l'industrie de la canne a sucre presuppose 
l'etablissenent d'un plan d'action coordonne visant a modifier les activites 
de production traditionnelles de ce secteur. Une telle riiversification 
impliaue la production, outre de sucre, d'une gamne aussi large que possible 
de produits de conso11111ation, en vue de s'~ssurer des marches et de pratiquer 
des prix acceptables. 

61. Toutes les decisions devraient etre prises conjointement par l'Etat et le 
secteur prive, meme si l'industrie est aux mains d'entreprises p~ivees, dans 
la mesure ou la protection et l'appui de l'Etat sont indispensables. 

62. Une fois une decision prise sur la diversification, il convient 
d'analyser quelle est la meilleure maniere de proceder, a savoir ce qui doit 
etre produit, c0111Dent, avec auelles ressources et pour quels marches, quand la 
diversification de la production devra co11111encer et en combien d'etapes elle 
devra se faire. 

63. La diversification de l'industrie sucriere traditionnelle doit etre 
consideree du double point de vue agricole et industriel. Sur le plan 
agricole, ce que l'on veut est augmenter la productivite des plantations de 
canne, ce qui est fondamental pour la rentabilite de !'ensemble de la branche 
d'activite. Pour cela, il est necessaire de cultiver les varietes a plus haut 
rendement conformement awe objectifs poursuivis et d'appliquer les methodes de 
culture les plus efficaces, de fa~on a obtenir une plus grande quantite de 
cannes sur la superficie plar-tee ou la meme quantite sur une superf icie plus 
petite, et d'utiliser, si possible, une partie de ces terres pour d'autres 
cultures OU a d'autres fins. 11 faut promouvoir le systeme d'alternance OU de 
rotation des cultures afin de tirer le maximum du sol. Ces pratiques donnent 
d'excellents resultats dans un certain nombre de pays product~urs de sucre, 
dont beaucoup ont consac~e d'enormes ressources a la recherche-developpement 
dans ce domaine. ~·echange de connaissances et de aonnees d'experience grace 
a une cooperation horizontale serait done tres utile dans ce secteur. 

64. La divers~fication industrielle comprend les elements suivants : 

Emplois diversifies de la canoe, notannent pour la production de 
carburant a l'alco~l OU directement CODllle aliments du betail; 

Production industrielle de sous-produits. 

Les problemes lies aux derives sont examines en detail plus loin. 

65. Lors de la premiere Consultation interregionale sur l'industrie 
alimentaire et plus particulierement sur la transformation de la canne a 
sucre, on a donne une definition du mot diversification : 

"La diversification suppose !'exploitation integrale de la canne a 
sucre, l'emploi optimal des sous-produits de la fabrication du sucre 
ainsi que l'emploi du sucre proprement dit et de la canne a sucre 
conwne matieres premieres pour la fabrication d'autres produits. Elle 
suppos~ aussi l'utilisation optimale des sols destines a la culture de 
la canoe grace, par exemple, aux cultures intercalaires." 
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66. Aucun pays au monde n'est parvenu a atteindre cet objectif ambiti~wc. 
Certains Etats membres du GEPLACEA, cependant, sont alles tres loin sur cette 
voie. Le Bresil, par exemple, utilise directement la canne sans prod~ire de 
sucre et sans passer par des sous-produits. L'Institut cubain demise au 
point de sous-produits a realise des experiences sur un nombre impressionnant 
de produits. 

67. En Afri".i·1e, l 'emploi de sous-produits ne fait que commencer. Il est done 
imperatif de concevoir des moyens d'accroitre !'utilisation de ces 
sous-produi~s, et l'on trouvera ci-apres quelques exemples de tentatives 
faites dans ce sens. 

Malawi et Zimbabwe 

68. Ces deux pays, qui n'ont pas de ressources petroliPres, ont beaucoup 
developpe I 'utilisation des melasses finales et meme de certaines me1..asses "B'" 
pour produire de !'ethanol qui est ensuite melange a des carburants. L'emploi 
de l'alcool se developpe progressivement. On etudie aussi les moyens 
d'utiliser plus largement l'ethanol comme combustible et comme substitut du 
diesel. 

69. L'emploi de la bagasse est assez limite dans les deux pays, qui ne 
possedent ni usine de papier, ni usine de furfural. Etant donne le faible 
cout de l'hydroelectricite et du charbon, des investissements importants pour 
la pro1u~tion d'electricite a partir de la bagasse ne se justifient pas. 

Maurice 

Bagasse 

70. A l'heure actuelle, quelque 110 kWh par tonne de sucre sont produits et 
vendus au reseau national. L'electricite produite en brulant la bagasse 
satisfait 16 1 des besoins cotaux de l'ile en electricite. Il est prevu de 
faire passer cette proportion a 30 1 d'ici 1995, et le gouvernement a ~on~u a 
cette fin un plan general d'incitation avantageux. 

71. Une sucrerie est equipee d'une chaudiere mixte qui peut utiliser du 
charbon (importe) ou de la bagasse comme combustible et qui assure environ 
15 1 de la production nationale. 

Cultures intercalaires 

72. La penurie de terres a incite le Gouvernement maur1c1en et l'industrie 
sucriere a elaborer une politique rationnelle selon laquelle les superficies 
plantees de canne sont utilisees de maniere optimale. Maurice est, a cet 
egard, c~nsideree comme un modele. 

III. LES SOTJS-PRODUITS ET LEURS MARCHES 

73. L'industrie sucriere tente, depuis de nombreuses annees, d'accroitre ses 
recettes en commercialisant les deux principaux sous-produitr de la canne a 
suer~, a savoir la bagasse et la melasse. 

74. Les principaux derives commercialises jusqu'a maintenant avec succes sont 
le papier et la pate a papier, les panneaux d'agglomere et le furfural a 
partir de la bagasse, l'alcool, les produits chimiques alcooliques, lee 
aliments pour le betail, le rhurn, l'acide citrique, la levure, le 
monoglutamate de sodium et certains acides amines a partir de la melasse. 
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75. Il convient de noter que le COllDlerce internati~nal de la melasse lui-meme 
a sensiblement contribue a augmenter les benefices tle l'industrie sucrier~, et 
l'emploi de la bagasse collDle source d'energie a considerablement r~duit les 
couts de production. 

76. En ce qui concerne la commercialisation de~ sous-produits du sucre, un 
grand nombre d'entreprises semblent avoir echoue, ~n raison nota11111ent d'wie 
mau,~ise planification, d'etudes de faisabilite irre~listes, d'une mauvaise 
gestion et d'une mauvaise prise en consideration de la situation du ma~che. 

17. Pour qu'une usine soit independante, il est toujours necessaire qu'existe 
un marche interieur ou regional suffisarment vaste. Il est rare qu'elle 
puisse survivre en comptant uniquement sur les marches exterieurs. 

On trouvera ci-apres une liste des principaux sous-produits du sucre. 

Bagasse 

La bagasse integrale se decompose en gros comme suit 

Analyse physique ( jus de moulin) 
Humidite 50 '%. 
Fibres 48 '%. 
Solides solubles ::. '%. 

Analyse chimique (base seche) 
Cellulose 45 '%. 
Pentosanes 26 '%. 
Lignine 21 '%. 
Cendres 3 '%. 
Autres matieres organiques 5 '%. 

78. La partie fibreuse est le principal ingrP.dient des panneaux en agglomere 
et des panneaux en fibres, la cellulose etant la base de la pate a papier et 
du papier. 

79. Les pentosanes donnent le fu:fural et d'autres derives du furane~ la 
lignine est utilisee principalement conme combustible. 

80. La valeur i:alorifi(f~'P. nette de la bagasse en ju,;; er:t de 7 571, joules par 
kilo, alors que la bagasse seche donne 17 660 jcules par kilo. 

Pate a papier et papier 

81. La technique de transformation de la bagasse en pate ii papier e!: en 
papier ne cesse de progresser. Il existe aujourd'hui quelque 120 usines dont 
64 produisent 2,4 millions de tonnes de pate a papier et 20 un million de 
tonnes de papier a ecrire par an. On observe un certain scepticisme quant aux 
possibilites de vente du papier journal a base de bagasse sur le marche 
international du papie~ en raison de la tendance de ce papier a se dechirer 
sur les presses a grande vitesse. 

82. En general, le papier tire de la bagasse est utilis~ dans le pays ou i1 
est produit et il n'a pas encore bien penetre les marches d'exportation. 

83. Le cout de production estime de la pate a papier f nbriquee a partir de la 
bagasse par le procede Kraft est d'environ 378 dollars des Etats-Unis la tonne. 
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Panneaux. de resine 

84. Il existe quelque 30 usines dans le monde qui ont une capacite de 
production de 625 000 tonnes. 

85. L'investissement, pour une usine de panneaux d'agglomere ayant une 
caracite de production annuelle de 50 000 m3, est d'environ 15 millions de 
dollars des Etats-Unis. Les couts de production sont de quelque 200 dollars 
par tonne de panneaux et le prix du marche devrait etre de 250 a 290 dollars 
la tonne selcn les conditions locales. 

86. Le princifal probleme avec les panneaux en agglomere est que leur 
utilisation est limitee dans la mesure ou ils perdent de leur cohesion 
lorsqu'ils sont exposes a une atmosphere humide. Toutefois, c'est un hon 
materiau pour les meubles, les murs interieurs et les placards. 

87. Ace jour, de nomhreuses etudes ont exagere le potentiel d'exportation de 
ce produit. Le besoin en reva~che est reel pour les hahit~tions et les 
meuhles a hon marche et une analyse approfondie serait necessaire avant de se 
lancer dans ce domaine. 

Furfural 

88. Pour la bagasse, le rendement pratique devrait se situer autour de 9,6 1 
du poids sec. L'investissement, pour un~ usine de furfural d'une capacite 
annuelle de 5 000 tcnnes, est d'environ 15 millions de dollars des 
Etats-Unis. Les couts de production, en tenant compte de conditions moyennes, 
seraient d'environ de 900 dollars la tonne. 

89. 11 ya aujourd'hui \Me surcapacite de production sur les marches mondidUX 
et les capacites existantes permettent facilement de satisfaire la demande. 

Me lasses 

9J. La prJduction annuelle de melasse (a partir de la betterave et de la 
canne a sucre) est d'environ 40 millions de tonnes. Les exportations ont 
atteint 6 millions de tonnes. 

91. Dans le reste du monde, a l'exclusion du Bresil, quelque 70 t de la 
melasse disponihle est utilisee conme ingredient dans les aliments pour le 
hetail. A cet egard, 35 kg de melasse equivalent P.n hydrates de Carbone a 
environ 25 kg de ma1s. Le rendement de la melasse est d'environ 3 1 par tonne 
de canne et son poids specifique est d'environ 1,43. 

92. Le prix de vente moyen au debut de 1991, sur la base de 79,5 Brix par 
tonne prix f.o.h. a la Nouvelle-Orleans, etait de 74 dollars des Etats-Unis. 

93. La melasse donne un grand nombre de sous-produits. La figure I montre 
ceux qui ont une importance economique a l'echelle industrielle. 

Al~nts du betail 

94. La valeur de la melasse conme aliment du betail est bien connue. 
En 1990, quelque 4 millions de tonnec cnt ete conso11111ees en Europe et environ 
1,6 million de tonnes aux Etats-Unis d'Amerique. 
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95. Pour l'~limentation du betail, ce qui est le plus important dans la 
melasse tiree de la canne, est sa haute teneur en hydrates de carbone, 
principalement en sucres. La melasse offre le grand avantage d'avoir un gout 
agreable, ce qui incite les animaux a accepter du fourrage grossier. Elle 
ameliore la mise en boulettes et peut servir de support pour l'uree et l'acide 
phosphorique dans les aliments liquides. 

96. On trouvera au tableau 1 une comparaison entre la valcur nutritive de la 
melasse de canne et celle de l'avoine et du mais, 

97. Tous les pays producteurs de canoe a sucre utilisent largement un melange 
fait de melasses et de matieres fibreuses - en general de la moelle de 
bagasse. On melange environ 75 1, en poids, de la melasse avec a peu pres 
25 1 rle moelle de bagasse sechee, auxquP.lles on ajoute de l'uree, ae la farine 
de soja et des tourteaux d'arachide. 

98. De nombreux travaux de recherche ont ete entrepris dans ce domaine, 
nota11111ent des etudes de cas au Zimbabwe, en Colombie, a Maurice, aux 
Philippines - dont les resultats ont ete publies par la FAO - et dans de 
nombreux autres pays. 

99. Selon des calculs effectues par J. M. Patureau en 1991, en mettant le 
prix de la melasse a 40 dollars des Etats-Unis la tonne et le prix de la 
moelle de bagasse sechee a 10 dollars des Etats-Unis la tonne, il faudrait que 
1 e prix de la viande (poids d£ la carcasse) so~~. pour atteindre le seuil de 
. ntabilite, de 1,58 dollar le kilogranne. 

l:.thanol. 

100. L'ethanol (alcool ethylique) figure parmi les sous-produits les plus 
importants des melasses. 11 est aussi fabrique synthetiquement. 

101. On peut obtenir environ 240 litres d'ethanol a 100 1 a partir d'une 
tonne de melasse de canne de qualite moyP.nne. 

102. L'ethanol est en general produit en trois qualites : 

a) Alcool industriel (titrant 96,5 %), utilise comme solvant, comme 
combustible et pour l'alimentation du betail ainsi que pour de nombreux 
produits chimiques; 

b) Alcool fin (titrant 96,0 %), utilise principalement pour les 
produits pharmaceutiques, les produits cosmetiques et la consommation humaine; 

c) Alcool absolu ou anhydreux (titrant 99,7 %), qui est un alcool 
ethylique sans eau utilise dans les produits pharmaceutiques, les produits 
intermediaires et pour les moteurs a combustion interne, a 80 a 85 1 d'essence. 

103. Le cout de production depend du prix de la melasse OU du jus de canoe, a 
savoir : 

Melasse a 75 dollars EU/tonne, cout de !'ethanol 45 cents/litre 
Melasse a so dollars EU/tonne, cout de !'ethanol 36 cents/litre 
MHasse a 25 dollars EU/tonne, cout de !'ethanol 27 cents/litre 

Jus de canne a 20 dollars EU/tonne, cout de !'ethanol 48 cents/litre 
Jus de canne a 15 dollars EU/tonne, cout de !'ethanol 41 cents/litre 
Jus de canne a 10 dollars EU/tonne, cout de l'ethanol 34 cents/litre 

L'echelle des activites influe egalement sur les couts de production. 
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104. Pendant l'exercice biennal 1990-1991, le Bresil, premier producteur 
mondial d'ethanol, a produit 11 milliards 798 millions de litres. D'autres 
pays producteurs de sucre s'interessent aujourd'hui a la productlon d'ethanol, 
mais, dans de nombreux cas, les conditions locales ne sont pas favorables. 
Les cout de production relativement eleves par rapport a l'~ssence sont u:l 

obstacle important. 

105. La figure II donne les equivalences en prix pour l'alcool et l'essence. 

Figure !. Principa\iX derives de la melasse 
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IabJeau 1. Valeur nutritionnelle comparative de la melasse de caune. 
de l'avoine et du mals 

Elements i 

Hydrates de carbone 

Eau 

Proteines brutes 

Fibres 

Matieres minerales 

Calcium 

Pbosphore 

Total matieres seches 

Total elements nutritifs digestibles 

Proteines digestibles 

VITAMINES (mg/kg) 

Carotene 

Thiamine 

Riboflavine 

Niacine 

Acide panthotenique 

Melasse de 

58 

20 

3,5 

10,5 

0,8 

0,10 

80 

57 

1,2 

0,8 

3,0 

28,0 

35,0 

canne Avoine 

58,6 

10 

11,6 

12,0 

4,3 

0,09 

0,33 

90 

68,5 

9,0 

0,1 

5,6 

1,0 

12,6 

12,0 

Hall 

69,2 

15 

~.7 

2,0 

1,2 

0,02 

0,27 

85 

80 

6,7 

2,6 

3,4 

1,0 

19,6 

4,8 

106. On peut obtenir a partir de l'ethanol uncertain nombre de produits 
Chimiques tels que l'acetaldehyde, l'acide acetique, le butanol et !'ethylene 
glycol. Le probleme est qu'il s'agit de produits petrochimiques en vrac et 
l'industrie petrochimique peut les fabriquer en grandes uantites a des prix 
actuellement inferieurs. Compte tenu du cours actuel du petrole, les matieres 
premieres agricoles ne permettent pas de degager des marges benef iciaires 
suffisantes pour compenser leur cout plus eleve : pour que la production 
d'alcool d'origine agricole soit c011111ercialement viable, il faudrait que le 
prix du petrole se situe entre 30 et 35 dollars le baril. A moins que le 
marche local puisse absorber des quantiles equivalentes au niveau de 
production rentable, la creation d'une telle industrie doit etre envisagee 
avec beaucoup de prudence. 

107. Une tonne de melasse donne 600 litres de rhum (titrant 40 %) et une tonne 
de jus de canoe en donne 180 litres. 

108. La cons011111Ation annuelle de rhum aux Etats-Unis et dans les pays de la 
CEE s'Heve a 120 millior1s de litres. Ces derniers importent quelque 
80 millions de litres. 

Acide citrigue 

109. L'acide citrique est l'acide organique industriel le plus largement 
utilise dans l'industrie alimentaire et l'industrie des boissons. Il n'existe 
encore aucun acide citrique synthetique qui puisHe lui faire concurreuce. La 
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production J'acide citrique par fermentation semble i.mportante dans les grands 
pays producteurs de canne OU la melasse se vend a un prix concurrentiel et OU 
le marche local notaaaent des boissons et de la confiserie est en expansion. 

110. La consommation aondiale d'acide citrique a atteint 450 000 tonnes, la 
capacite installee etant d'environ 650 000 tonnes par an. Le prix de vente en 
1989 etait de 1,80 dollar des Etats-Unis le kg. La production pose quelques 
problemes. En effet, quelques entreprises seulement possedent le savoir-faire 
necessaire pour assurer une production viable, en general celles qui ont des 
contacts internationaux et qui, pour preserver leur marche, preferent des 
coentreprises offrant des debouches prometteurs, d'ou des difficultes 
d'obtention de la technologie. L'exploitation des installations pose aussi 
des prohlemes. 

111. La consOllllll8tion mondiale augmente de 3 a 8 1 par an, s1 bien qu'il sera 
toujours possible d'envisager \Dle coentreprise avec un producteur connu. 

I.evure et proteine monocellulaire 

112. On utilise principalement deux souches : saccbaromyces cerevisiae, pour 
produire de la levure de boulanger, et torula utilis, pour produire de la 
levure fourragere. 

113. 11 faut 4 kg de melasse pour produire Wl 1 kg de levure de boulanger 
seche active (92 1 de matiere seche) et autant pour produire l kg de levure 
fourragere (92 1 de matiere seche). 

114. L'investissement pour une installation de production de levure fourragere 
serait d'environ 1 000 dollars des Etats-Unis par tonne et par an. 

115. La production de proteines monocellulaires peut etre consideree comae un 
prolongement nature! de la production de levure fourragere. Les perspectives 
sont favorables pour les aliments du betail ou la production a atteint un 
stade commercial. En ce qui concerne la consommation humaine, le probleme est 
plus complexe etant donne la necessite d'effectuer des essais cliniques, de 
separer l'acide nucleique, etc. 

116. Selon des sources mexicaines, le cout d'investissement pour une 
installation de production de proteines monocellulaires est d'environ 
2 200 dollars des Etats-Unis par an/tonne. Le cours du marche est aujourd'hui 
d'environ 1 200 dollars des Etats-Uni& la tonne. 

117. 11 convient de noter que torula a une teneur en lysine plus faible que la 
farine de poisson et que les couts de production sont dans les conditions 
actuelles les memes. La p~oduction de torula ne sera coa111ercialement viable 
que si le prix de la melasse diminue sensiblement et si celui d'autres farines 
protidiques augmente. 

118. 11 est possible ~e fabriquer de la levure de boulanger a prix 
concurrentiels en raison principalement du faible cout de l'energie 
excedentaire produit par les sucreries. 

Monoclutarnate de sodium 

119. Le principal precede de fabrication du monoglutamate de sodium est la 
fermentation aerobie a l'aide de melasse et de micrQ,OCUI &lutamicus. 11 faut 
environ 4,5 kg de melas·;e pour produire un kilogranme de monoglutamate de 
sodium. Sur la trentaine de societes qui en produisent dans le monde, la plus 
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iaportante est Ajinomoto- La production mondiale est d'environ 300 000 tonnes 
pour une capacite installee de quelque 336 000 tonnes. L'investissement pour 
U"le installation d'une capacite annuelle de 6 000 tonnes se situe autour de 
18 millions de dollars des Etats-Unis et les couts de production auteur de 
1 800 dollars des Etats-Unis la tonne. Le cours du marche en 1989 etait de 
l 900 dollars. 

120. Selon un rapport de l'OMS (1988), le .30tloglutamate de sodita a une faible 
toxicite et ne represente pas, aux rations ali.mentaires habituell~s, un danger 
pour la sante. 

121. Le marche mondial du monoglutamate de sodium est domine par un petit 
nombre d'entreprises du Japan et de la Republique de Coree. La politique de 
comaercialisation des producteurs vise a faire c~rrespondre l'offre a la 
demande pour que le prix demeure a un niveau raisonnable. 

Electricite tiree de la ba&asse 

122. La meilleure fa~on d'employer la bagasse est de produire de l'electricite 
au moyen d'une chaudiere a haute pression et d'un turbo-alternateur. De 
nombreux pays producteurs de canoe ont trouve que cette solution etait 
avantageuse. Avec du materiel moderne, on peut aujourd'hui produire quelque 
450 kWh par tonne de bagasse. On trouvera un exesaple de calcul au ta~leau 2. 

123. Si le prix de la bagasse tiree des dechets de moulin atteint 15 dollars 
la tonne, on peut produire de l'electricite toute l'annee pour environ 6 cents 
le kWh, cout concurrentiel par rapport a celui de l'electricite dans la 
plupart des pays en developpement (chiffres de 1986). 

124. Pour etre rentable~ une centrale electrique doit fonctionner en continu 
et au moins 7 800 heures par an, ce qui permet de stockPr la bagasse entre les 
recoltes. Pour ce faire, il existe diverses methodes ~ont le stockage en vrac 
de bagasse seche OU bumide, le stockage en balles et le b~uletage. 

125. Le stockage en balles est la methode actuellement la plus utilisee, mais 
il exige une aire assez importante et peut entrainer des pertes annuelles 
d'environ 10 t des quantites entreposees. 

126. La production d'electricite a partir des excedents de bagasse est, pour 
la plupart des pays en developpement producteurs de canne, la meilleure fa~on 
et la plus aisee d'utiliser ce sous-produit. 

Conclusions 

127. 11 est utile de calculer les benefices qui peuvent etre tires de 
!'utilisation de la bagasse et des melasses. Pour effectuer ces calculs, on 
prend comae point de depart une sucrerie ayant une capacite journaliere de 
S 000 tonnes de canne et une recolte de 130 jours ouvrables. 

128. Sur une production totale de 182 000 tonnes de bagasse, on obtient 
91 000 tonnes de bagasse humide excedentaire et 19 500 tonnes de melasse. Si 
la bagasse et la melasse sont vendues telles quelles a 10 dollars et 
40 dollars la tonne respectivement, les recettes nettes seront les suivantes 

a) 910 000 dollars des Etats-Unis pour la bagasse excedentaire; 

b) 780 000 dollars des Etats-Unis pour la melasse. 

Le benefice annuel total s~ra par consequent de 1 690 000 dollars. 



- 19 -

129. En transforaant la bagasse et la melasse, on obtiendra des resultats 
differents. 

130. La bagasse fournira de l'electricite, du papier, de la pite a papier, des 
panneaux d'aggloeere et du furfural et la melasse des aliments du betail, de 
l'etbanol, du rbum, de l'acide citrique, des proteines monocellulaires et du 
monoglutaaate de sodiU111. 

131. La figure III presente un resume des resultats et montre que c'est la 
production d'aliatents du betail, de proteines monocellulaires et de panneaux 
d'aggl~re qui est la plus rentable. 

132. One entreprise qui produirai': a la fois des aliments pour le betail et 
des panneaux d'aggloaere, degager .it des benefices de 4 116 286 dollars des 
Etats-Unis par recolte. Cette combinaison parait done la plus rentable. 
Cbaque pays devrait analyser sa situation propre en tenant c011pte des 
conditions locales avant de prendre une decision definitive. 

IV. GESTION, RESSOURCES BUHAIKES. CONSEQUENCES SOCIALES 

Questions relatives a la cestion 

133. La restructuration de l'industrie de la canne a sucre suppose une serie 
de transformations adainistratives et fonctionnelles, dont il faut prevoir les 
repercussions sociales, politiques et econoeiques lorsqu'on planifie le 
developpement de ce secteur. En effet, une reorientation du secteur et des 
schemas de production existants engendre dans les entreprises des problemes 
propres a toute modernisation des installatioans et des procedes, qui 
:iapliquent le redeploiement des equipements et du personnel, ainsi que 
l'el:iaination d'unites de production ou la creation de nouvelles unites. 

134. L'optimisation des procedes exige la formation et le redeploiement de 
di~erses categories de travailleurs ce qui, conjugue a la necessite eventuelle 
de f ermer des usines non rentables du fait de leur obsolescence et de leur 
inefficacite, supprime des emplois et met done au cbSmage un certain nombre de 
personnes qui peuvent dif ficilement retrouver du travail dans le meme 
secteur. Il i.mporte done, lorsque l'on planifie la nouvelle Mgro-industrie de 
la canne a sucre, de suivre des directives gouvernementales et de tenir compte 
de l'environnement micro-economique, ce qui facilite le reglement de tels 
problemes. Dans la plupart des pays producteurs de sucre, il exis~e des 
organismes publics ou semi-publics qui def inissent off iciellement la politique 
du secteur, et dont la participation directe aux activites de planification 
susaaentionnees est determinante. 

Al!Cliorer la Qualite des ressources h1P1Dines 

135. 11 est beaucoup plus difficile de transferer des technologies nouvelle• 
ou d'introduire, d'adopter et de mettre en service des systemes et des 
methodes plus modernes et plus efficaces pour ameliorer l'efficacite des 
procedes dans l'agro-industrie de la canne a sucre que dans d'autres secteurs 
productif s, en raison du caractere traditionnel de cette activite dans les 
pays en developpement et de la rarete relative des professionnels, des 
techniciens specialises et, d'une fa~on generale, de la main-d'oeuvre 
qualifiee. 
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Tableau 2 Electricite proveuant de la ba1asse 

l. earacteristiques 

- Chaudiere (46 Bar, 44o•c) 
capacite en tonnes de vapeur par heure 

- Turbo-alternateur (condensant a O,~O Bar) 
puissance (MW) 

- lnvestissement total pour une installation 
de production en ordre de marche 
(en millions de dollars EU) 

- Production acnuelle d'electricite (GWb) 

- Quantite de bagasse utilisee (tonnes) 

- Cout d'acquisition de la bagasse 
(dollars EU par tonne) 

- Cout moyen du transport par tonne 
de bagasse (dollars EU) 

2. Cout de l'electricite produite 
(en cents EU par kWh) 

Amortissement et maintenance (10 1) 

- Annuites ae remboursement 
(0,16275 pour 10 ans pour un taux 
d'interet de 10 1) 

- Frais de personnel et d'administration 
(100 000 dollars par an) 

- CoUt de transport de la bagasse 

- Cout d'acquisition de la bagasse 

COUT DE PRODUCTION TOTAL PAR kWh 

Conditions 
optjmales 

90 

20 

9 

150 

333 c~o 

15 

4 

0,'jO 

0,98 

0,07 

0,89 

3,33 

5,87 

so it 6,00 
cents EU/kWh 

Conditions 
11<>vennes 

90 

20 

11 

120 

266 000 

20 

5 

0,92 

1,49 

0,08 

l, 11 

4,48 

8,08 

so it 8,00 
cents EU/kWh 

l 
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Figure Ill. Recettes procurees par certains soua-produits 
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l ''.".;.--.. ·-· ~1 
1433 000 C:..-. 910 ~- ~-~ MONOGLUTAMATE DE SODIUM 
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13b. Il est done indispensable, noL seulement de mettre en route un progranne 
d'instruction et de formatioc pour les differentes categories de travailleurs 
afin d'assurer le bon fonctionnement des entreprises et d'utiliser au mieu.~ 
les equipements et les installations, maia aussi d'acquerir si possible des 
technologies nouvelles qui soient installees, mises en service et exploitees 
pendant un certain temps par du personnel specialise des fournisseurs et, en 
mane temps, de former du per~onnel local dans ces domaines et de fournir 
!'assistance technique necessaire ~our que !'ensemble de l'unite de production 
fonctionne effir.acement lorsque les anciennes structures modifiees auront ete 
integrees aux stru~tures modernes et nouvellement installe~s. 

137. La necessite d'ameliorer la qualite des ressour.ces humaines est l'un des 
domaines dans lesquels la cooperation Sud-Sud et Nord-Sud pourrait jouer un 
role utile en permettant l'echange de connaissances, et en aidant le 
developpement industriel et la croissance economique des pays en developpement 
cherchant a ameliorer leur situation socio-economique. 

Repercussions sociales 

138. Dans tous les pays africains, la mise en place d'i~dustries sucrieres a 
ete consideree comme un element fondamental du developpement des campagnes et 
conne un moyen important de lutter contre l'exode rural. 

139. Une sucrerie de taille moyenne emploie generalement quelque 3 000 
travailleurs permanents et saisonniers et touche, directement et indirectement 
environ 30 000 personnes. 

140. Les usines se trouvent generalement dans des regions isolees et ont done 
stimule la mise en place d'infrastructures economiques et sociales (routes, 
ecoles, hopitaux, etc.). 

141. Le cout de !'element social influe evidemment sur les couts de 
production. D'autre part, le lien etroit entre la sucrerie et le 
developpement de la zone rurale dans laquelle elle est situee est lourd de 
consequences pour la population en cas de fermeture de l'usine. 

V. SITUATION DU MARCHE INTERNATIONAL DU POINT DE VUE DES PAYS AFRICAINS 

142. Pour que l'industrie sucriere devienne plus viable et plus rentable, il 
faut qu'elle produise davantage pou~ satisfaire la demande de nouveaux marches 
et qu'elle reduise sensiblement ses frais d'exploitation et ses depenses 
d'investissement. 

CQlll!!unaute economique europeenne (CEE) 

143. Il est pratiquement impossible a un Etat non membre de vendre du sucre 
sur ce marche. 

144. Certains pays du groupe ACP sont autorises a y vendre environ 1,3 million 
de tonnes de sucre par an. 

145. L'accord prevoit des prix et un acces garantis. Depuis la signature de 
l'accord initial, la CEE a ete elargie a trois pays - la Grece, l'Espagne et 
le Portugal -, qui sont deficitaires pour le sucre. La CEE a toutefois 
declare qu'il n'etait pas question de modifier les quantites convenues 
anterieurement. 
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146. Cette declaration se passe de comnentaires, et il ne faut pas s'attendre 
que les ventes de sucre a la CEE augmentent, sauf en provenance du Portugal. 

Portugal 

147. Ce pays est particulierement interessan~ pour les pays africains, 
puisqu'il achete environ 300 000 tonnes de sucre de canne brut qu'il traite 
dans ses trois raffineries. 

148. Il s'est revele que la culture de la betterave etait impossible au 
Portugal, ou la production de sucre de canne est en diminution. 

149. Une declaration coa11nme des pays ACP et de la CEE, traitant des 
possibilites d'acces au marche portugais, a ete elaboree. 

150. Des pays africains tels que le Swaziland, le Malawi, la Cote d'Ivoire et 
le Zimbabwe ont obtenu quelques concessions pour l'entree de 75 000 tonnes de 
sucre ~u Portugal, evaluees aux prix du marche mondial moyennant paiement 
d'une taxe. 

151. On peut raisonnablement s'attendre que ce marche s'ouvrira en 1991 aux 
pays du groupe ACP qui sera en ~esure d'approvisionner les raffineries en 
sucre de canne brut. 

Le marche des Etats-Unis 

152. I.es Etats-Unis d'Amerique n'ont jamais ete un debouche traditionnel pour 
les pays africains, encore qu'un nombre ~imite d'entre eUJt aient obtenu 
l'autorisation d'y seceder. 

153. Les importations sont soumises a des contingents, et celui qui est alloue 
aux pays africains represente environ 9 i du contingent mondial. 

154. Le volume du marche est tombe ces de!'llieres annees de 2,7 ~illions de 
tonnes metriques de Sucre brut (MTRV) en 1983 a 957 100 tonnes en 1988, par 
suite de l'emploi d'edulcorants, de la hausse de la production interie~re, etc. 

155. Selon une prevision raisonnable, le nouveau contingent devrait prevoir 
quelque 1,25 million de MTRV de sucre, et le systeme d'allocation par pays 
resterait inchange. 

Europe orienta:g 

156. L'Europe orientale est le troisieme marche rem~merateur offrant des 
conditions preferentielles, mais il ne prevoit aucune importation de sucre 
africain. 

157. Les changements intervenus recea1:1ent dans cette partie du monde risquent 
meme d'annoncer la fin des accords d'echanges preferentiels existants et de 
deboucher sur une situation nouvelle entrainant des modifications. 

VI. PERSPECTIVES DE DEBOUCHES EN AFRIQUE 

158. Il est necessaire de comnencer par examiner les chiffres de la 
cons0111118tiJn de l'Afrique par rapport a d'autres parties du monde. 
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159. La consonmation africaine moyenne par habitant est inferieure a la 
moyenne mondiale. Le tableau ci-apres indique la consonmation de sucre 
centrifuge des grandes regions du monde. 

Rec ion 

Europe 
Etats-Unis d'Amerique 
Amerique centrale 
Ameriqlle latine 
Afriq1•.e 
Asie* 
Oceanie 
Mon de 

* Sucre traditionnel non compris. 

Source : Sugar Yearbook 1989, ISO. 

Consonnation moyenne de sucre en 1989 
kg/habitant/an 

42,4 
31,2 
46,7 
41,5 
13,2 
11, 7 
43,3 
20,9 

160. En Afrique, la consomnation par region est la suivante : 

ConsolDllllation moyenne de sucre 1984 a 1989 
Region kg/habitant/an 

Maurice/Re\lllion 
Afrique du Sud 
Afrique australe 
Afrique de l'Est 
Soudan 
Egypte 
Afrique du Nord 
Afrique de l'Ouest et Afrique centrale 

Source : F.O. Licht. 

environ 

38 
38 
20 

< 10 
24 
34 
30 

< 10 

161. Les regions dans lesquelles d'importants progres sont possibles sont 
l'Afrique de l'Est, l'Afrique de l'Ouest et l'Afrique centrale. 

162. Dans ces regions, t•ne augmentation de 5 kg par habitant, compte tenu de 
l'accroissement demographique, creerait un besoin supplementaire de 
2,3 millions de tonnes. 

163. On constat£ que la Eituation sur le continent africain est hete1ogene 
Si l'on considere les regions l'une apres l'autre, la siiuation est la 
suivante : 

Rewiion et Maurice 

164. Ces deux Hes, qui fournissent environ 13 t. de la prod,1ctfon africaine, 
exportent plus de 80 t. de leur production vers la CEE. Leur ;:onso11111ation est 
restee 8table au cours de la decennie ecoulee. 11 ne semble pas qu'elles 
puissent contribuer beaucoup a l'approvisionnement des autres pays africains. 

I 
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Afrique du Sud 

165. Ce pays fourn:t environ 27 I de la production sucriere de l'Afrique. La 
consonnation, assez elevee, est restee stable. Les exportations sont 
destinees principalement a l'Extreme-Orient. Il ya un potentiel considerable 
d'expansion de la production. 

Afrique australe (Malawi, Swaziland, Zambie, Zimbabwe) 

166. Cette region fournit 17 I de la production totale. Elle est 
exportatrice nette vers les Etats-Unis et la CEE. La consoamation annuelle 
par habitant, qui est de 20 kg, pourrait etre portee a 30 kg. 

167. Les conditions agricoles sont favorables a la production de canne et il 
y a des perspectives de developpement de la production. 

Afrique de 1 'Est 

168. Cette region fournit 10 I de la production africaine et represente 
environ 11 1 de la consonmation du continP.nt. 

169. La region est importatrice nette. Une augmentation de la production 
servirait principalement a satisfaire une demande accrue. 

170. Des plans ambitieux ont ete elabores au milieu des annees 70. Le Soudan 
devait devenir le principal fournisseur de l'Egypte et du Moyen-Orient. Le 
demarrage de la production a toutefois ete retarde et la remise sur pied de 
l'industrie a co11111ence dans les annees 80. La production a progresse 
regulierement au cours des dernieres annees. 

171. Les pays deficitaires ont besoin chaque annee de quelque 1,5 million de 
tonnes de sucre. 

172. Ce pays est le plus gros C:ltlSOlllll8.teur et importateur de sucre du 
continent africain. Il en est austii le deuxieme producteur de sucre de canne. 

173. Au cours des 10 dernieres annees, la production a augmente au meme 
rytl:wle que la consonnation. Le pays restera importateur n1!t de sucre. 

Af rigue du Nord 

174. Le Maroc est le seul pays producteur de sucre de la region. 11 a fait 
des progres considerables dans le domaine de la production de canne. 

Afrigue de l'Ouest et Afrigue ceutrale 

175. Les conditions agronomiques sont favorables a la production de canne a 
grande echelle, mais celle-ci n'a pas encore connence. Les pays de ces 
regions n'ont pas ete en mesure de consacrer suffisamnent d'attention OU de 
ressources a la production de sucre de canne. Le probleme d'approvisionnement 
en eau est un obstacle dans la zone du Sahel. 11 y quelques pays 
exportateurs, co11111e !a Cote d'Ivoire et le Congo. 
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Perspectives des echan&e& de sucre intra-af ricain 

i 7 6. 11 est peu probable que les pays africains puissent s'attendre a un 
accroissement de leurs parts sur les marches internationaux remunerateurs 
(Etats-Unis, CEE). 11 semblerait done que l'autre solution conf;iste a 
exporter sur le marche libre. 

177. Etant donne le niveau des prix, seuls quelques pays - ceux dont les 
couts de production sont tres fai~les - peuvent realiser des operations 
rentables. 

178. 11 est raisonnable de considerer que le developpement de la production 
Je l'industrie sucriere africaine pourrait proceder a) d'un Lcnforcement de 
l'autosuffisance; et b) Ju developpement des echanges co11111erciaux 
intra-africains. 

179. Un aspect important des echanges de Sucre de l'Afrique est la 
disti~ction entre les categcries de sucre importe et exporte. Les trois 
quarts des importations sont des importations de sucre blanc de purete II 
CEE. Le reste est essentiellement du sucre brut, dont la quasi-totalite 
(95 i) est acheminee vers des raffineries. Dans les principaux pays 
importateur~, les consonmateurs ont une preference pour le sucre blanc de 
purete II CEE. 

180. A !'exportation, le sucre blanc de qualite II CEE ne represente 
qu'environ 10 1 du total dont les deux tiers viennent d'Afrique du Sud et 
d'Afrique australe. 

181. Couvrir les besoins par des approvisionnements africains est le grand 
defi que devra relever l'industrie sucriere africaine. Cet objectif ne pourra 
etre atteint qu'avec la pleine cooperation de tous les pays africains. Or, 
les ressources etant rares en Afrique, leur utilisation devrait faire l'objet 
d'une planification strategique, tenant compte de tous les elements, tels que 
les prix, les approvisionnements, l'utilisation des capacites, le financement 
des investicsements et les reiations exportation/importation. 

VII. LA CONCURRENCE SUCRE DE CANNE/SUCRE DE BETl'ERAVE 
SUR LE MARCHE MONDIAL 

182. Au cours des 25 dernieres annees, l'industrie du sucre de canne n'a pas 
progresse, a l'echelle mondiale, au meme rythme que l'industrie du sucre de 
betterave. Si, pour les sucreries de betterave, la difficulte consiste a 
fournir le combustible exterieur necessaire aux differents procedes, leur 
rendement thermique est superieur a celui des meilleures sucreries de 
canoe - de l'ordre de 0,98 GJ par tonne de betterave contre 1,50 GJ par tonne 
de canne. 

183. 11 est done absolument indispensable que l'industrie du sucre de canne 
ameliore son rendement. 

184. Les figures IV et V comparent la capacite de production des sucreries de 
bet~erave et celle des sucreries de canne. L'industrie du sucre de betterave 
est representee par la France, et celle du sucre de canne par l'Inde et 
Maurice. Les f igurent donnent un tableau fidele des resultats de la 
comparaison. 
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VIII. RESSOURCES FINANCIERES 

185. Trouver des capitaux est un des problemes les plus pressants des pays 
africai~s, qui sont de moins en moins a meme d'en generer pour satisfaire 
leurs besoins internes les plus urgents. en raison de la baisse des cours 
internationaux de leurs produits d'exportation traditionnels - principalement 
des matieres premieres agricoles - et de la hausse des pri.x des importations 
qui leur sont necessaires pour subsister. Si l'on ajoute que ces pays sont 
dans l'impossibilite de recourir aux sources de financement habituelles en 
raison de l'importance de la dette qu'ils ont contractee aupres des banques 
internat:onales et de certains pays developpes, on se trouve confronte a un 

•probleme majeur qui ne peut etre resolu que par une concertation visant a 
conclure des accords negocies entre les differentes parties. 

186. Il convient de noter que le probleme se pose aussi avec les organismes de 
financement interregionaux ou internationaux. Outre qu'ils sont lourdement 
endettes aupres de ces organismes, ces pays re~oivent une assistance 
financiere liee dont les conditions ne sont pas toujours acceptables etant 
donne leur situation socio-econ..iique. 

187. Toutefois, puisqu'il leur est necessaire de faire appel aux institutions 
financieres internationales, il leur faut rechercher les moyens les plus 
appropries pour conclure des accords leur permettant d'obtenir des ressources 
de ces organismes sans avoir a prendre des mesures internes qui entraineraient 
des difficultes socio-economiques. 

188. Une autre solution interessante, pour l'agro-industrie du sucre de canne 
des pays producteurs pourrait etre l'execution de projets de diversification a 
financement mixte, par le secteur public et le secteur prive, la ou ces 
secteurs disposent des fonds voulus. 11 serait aussi possible d'associer des 
capitaUX nationaux et etrangers dans le Cadre de COentreprises OU encore de 
chercher a attirer les investissements etrangers et a les orienter vers 
l'industrie sucriere par le biais d'incitations speciales en garantissant la 
securite et la rentabilite. 

189. Un aspect tres important est la participation de la Banque africain~ de 
developpement aux plans strategiques de developpement de l'industrie de la 
canne a sucre. 

190. L'acquisition de technologies nouvelles en vue d'ameliorer la 
productivite dans le secteur de la transformation de la canne a sucre et de 
tous le& moyens necessaires au transfert et a l'application de ces 
technologies est l'un des principaux obstacles auxquels se heurtent les pays 
en developpement lorsqu'ils planifient une croissance equilibree de leur 
economie, car le& systemes de credit normaux, tant nationaux qu'etrangers. 
accordent souvent un degre de priorite plus eleve aux secteurs qui sont 
traditionnellement plus rentables. Il appartient done aux gouvernements et 
aux organisations internationales de modifier le& criteres de selection des 
secteurs pouvant beneficier de credits et d'inclure des que possible 
l'agro-industrie de la canne a sucre dans lea secteurs prioritaires afin de 
financer de fa~on suffisante ses mesures de developpement. 

191. Une autre source importante de ressources est le secteur des entreprises 
privees qui, par des investissements, effectuea independ8111Dent ou en 
association avec le secteur public ou encore avec des societes etrangeres, 
peut encourager lea activites de l'agro-industrie sucriere; cela suppose des 
incitations de l'Etat pour garantir a la fois l'efficacite et la rentabilite 
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des investissements. Particulierement interessante est la formule des 
co-investissements nationaux et etrangers avec des entreprises du .e.e secteur 
susc~ptibles de promouvoir et de faciliter le transfert et !'application de 
technologies nouvelles permettant d'optimiser les procedes, de diversifier la 
production, de reduire les couts et d'ameliorer la qualite et la presentation 
des produits, ce qui augmenterait les chances d'acceder a de nouveaux marches 
et d'obtenir des pri.x plus remunerateurs. 

192. Les organisations internationales, de leur cote, pourraient aider les 
gouvernements a promouvoir des investissements interregionaux et 
IDUltinationaux dans les pays en developpement producteurs de Sucre, et etudier 
en meme temps les possibilites de financement, par des institutions 
internationales, de projets particuliers qu'elles pourraient aider elles-me.es 
a preparer OU a evaluer dans CeS pays, en les guidant et en leur facilitant 
l'acces aces sources. 

193. Un element deter111inant, dans toutes les solutions envisagees pour 
obtenir des ressources financieres, est la volonte politique des gouvernements 
des pays aux prises avec des problemes mondiaux, dans l'bemispbere Nord c<>11111e 
dans l'hemispbere Sud, car il est crucial de conjuguer les efforts pour 
assurer la complementarite et atteindre les objectifs du developpement 
economique, de la pa~ sociale et de la stabilite. 

IX. COOPERATION INTERNATIONALE 

194. La cooperation internationale joue un role important en encourageant et 
en appuyant des activites et des prograanes a l'ecbelle internationale, 
interregionale, regiooale et nation;,le, ainsi qu'en negociant des accords 
particuliers de cooperation et d'ecl.anges de tecbnologie a la fois 
verticalement et borizontalement, grace auxquels les pays en developpement 
recevraient une assistance technique et financiere pour l'introduction de 
nouvelles technologies et benef icieraient de conseils specialises sur le 
renforcement de leur personnel technique et adJDinistratif local pour cboisir 
les solutions qui conviennent le mieux, ainsi que pour les mettre en oeuvre 
plus efficacement grac~ a l'experience acquise par d'autres pays. 

195. La cooperation devrait s'exercer a differents niveaux : aux niveaux 
intraregional et interregional, entre pays en developpement producteurs de 
sucre dans lesquels !'evolution de l'agro-industrie de le canne a sucre a ete 
suff isaD111ent differente pour pennettre une complementarite entre eux et la 
combinaison des atouts et des ressources en vue d'atteindre des objectifs 
COlllllWl d'interet regional. Au niveau international, les pays developpes 
pourraient, soit par l'intermediaire des organisations internationales et 
regionales specialisees, soit directement, apporter un appui specifiquement 
axe sur le developpement technologique de l'industrie sucriere dans les pays 
les moins favorises; cette aide pourrait venir en particulier des entreprises 
fabriquant des machines, du materiel et des instruments, ce qui entrainerait 
une expansion de leurs marches qui leur serait directement profitable. 

196. L'accent devrait toutefois etre mis sur l'importance des echanges de 
technologie, de connaissances et de donnees d'experience entre pays en 
developpement de la mime region et avec d'autres regions similaires, par 
exemple entre lea pays d'/.merique latine, des Cara1bes, d'Asie, du Pacifique 
et de l'Afrique qui, pour diverses raisons, ont atteint des niveaux de 
developpement economique, industriel et technologique differents. A c~t 
egard, deux domainea particuliera de cooperation doivent etre mentionnes - lea 
echangea de sucre en Af rique et lea aspects fondamentaux de la production 
sucrie~e et de l'achat de materiel. 
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197. Pour ameliorer les echanges de sucre en Afrique, il est propose que 
l'ONUDI cree wie organisation chargee de la commercialisation du sucre, coame 
il en existe pour les pays d'Allerique latine (GEPLACEA), et dont les buts 
seraient les suivants : 

a) Fournir des informations sur les perspectives des echanges de sucre 
en Afrique; 

b) Etudier toutes les consequences et difficultes pratiques resultant 
des llOdifications des courants commerciaux existants; et trouver des 
solutions, economiques OU autres; 

c) Faire en sorte qUt les associations de producteurs de sucre 
s'entendent sur une strategie de developpement; 

d) Pr01110uvoir et suivre !'evolution des ecbanges interafricains. 

198. Pour ce qui est de l'achat de 11ateriel, il ~onvient de mentionner qu'il 
est essentiel pour l'industrie sucriere africaine de se procurer des 
equipements pour la production de Sucre et l'utilisation des SOUS-produits a 
des prix relativement bas. 

199. De nombreux pays du GEPLACEA fabriquent des equipements peu couteux. 11 
serait done souhaitable que les pays africains et les pays du GEPLACEA 
identifient les besoios des pays africains producteurs de sucre et trouvent 
des solutions pour reduire le cout des iovestissements en Af rique. Cet examen 
pourrait etre effectue sous l'egide de l'ONUDI. 

X. OBSTACLES AU DEVELOPPEMENT 

200. Afin de aettre au point des strategies pour l'avenir, il est necessaire 
d'identifier les obstacles auxquels se beurte actuellement l'industrie 
sucriere africaine. 

L'absence de marcbe 

201. Non seulement la part des marches remunerateurs qui offrent des 
conditions preferentielles a diminue ces dernieres annees, mais les ecbanges 
intra-africains sont actuellement Ii.mites. En outre, les principaux pays qui 
exportent sur le marche libre sont plus competitifs que la plupart des pays 
africains. 

Absence d'institutions appropriees 

202. Les rendements et la production sont fonction de la stabilite de l'offre 
et de la qualite des matieres premieres, conditions qui peuvent etre remplies 
dens les pays ou existent de longue date des instituts de recherche et des 
services de vulgarisation. Or, de telles institutions font defaut en Afrique, 
en particulier dans les nouveaux pays producteure de sucre. 

In1uffi1aoce du coutrole des procedes et de la maintenance de l'Cguipcment 

203. Pour effectuer correctement l'extraction du sucre, il est indispensable 
de controler les operations. La maintenance des Cquipements joue egalement un 
role fond8111etltal. Une maintenance insuffisante entraine une escalade des 
couts, ce qui se traduit par des dCpenses de maintenance et d'exploitation 
ClevCes demandant des subventions a prClever sur lea rares ressources des pays. 
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204. Pour sunaonter ces difficultes, certaines institutions proposent deja 
des mesures : le GEPLACEA a publie un manuel intitule '"ethodology for 
technical analysis of the equipment of the sugar industry", et le Regional 
Sugar Cane Training Centre for Africa organise actuellement des prograaaes de 
formation sur l'entretien de l'equipement et des machines, dont les pays 
producteurs de sucre sont tres deaandeurs. 

Cout des eguipements 

205. Le cout total des equipements a deux composantes 
proprement dit et !es depenses d'installation. 

le ccut d'acquisition 

206. La plupart des pays africains achetent leurs equipements clefs en main, 
tandis que les pays d'Asie et les pays membres du GEPLACEA fabriquent celui 
qu'ils utilisent pour la production sucriere et sont a .e.e d'installer les 
machines importees, ce qui reduit sensiblement les depenses d'installation. 

207. Pour ameliorer la viabilite de l'industrie sucriere africaine, il faut, 
apres avoir surmonte les obstacles, produire du sucre blanc de purete II CEE a 
faible prix de revient pour les utilisateurs et importateurs du continent. 
Pour cela, la cooperation doit aussi etre renforcee entre les pays africains. 

208. L'autre domaine dans leqrel la rentabilite et la viabilite peuvent etre 
ameliorees est celui de la di~~rsification des activites, question qui a ete 
examinee dans ce doc\Setlt. 
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6nncxe 

Liste des tableaux l/ 

Le sucre dans le monde, 1970 a 1989 

Production de sucre centrifuge, 1983 a 1989 

Cons<J11Mation de sucre centrifuge, 1983 a 1989 

Exportations de sucre centrifuge, 1983 a 1989 

lllportations de sucre centrifuge, 1983 a 1989 

Cons011m&tion moodiale par habitant de sucre centrifuge, 1983 a 1989 

Cours mondiaux du sucre, 1982 a 1989 

li Les tableaux, qui preaentent lea chiff res concernant les pays 
africains, sont tires du Sugar Yearbook 1989, publie par l'Organisation 
internationale du sucre (Londres). 
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LE SUCRE OMS LE flN)E, 1970 i 1989 
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PRODUCTION DE SUCRE CDmlIFUGE. 1983 ii 1989 
(en lonn@S - v~leur brvte} 
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CCJffSOtllMTION DE SUCRE CElfTRIFUGE, 1983 i 1989 
(en tonnes - valeur brute) 

Pars 1913 ... 1915 ·- ••1 

Af111~ 
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••trr 74,.135 ... -- -- --5.0llO 10.0llO .... .... lOJIDO •itfria tCIQ.oaO 55llJlllD ...... "5UllO li:ZSJIDO ....... 
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EXPORTATIONS DE SUCRE CENTRIFUGE, 1983 A 1989 
(en tonnes - valeur brute) 

Pays lta dM 1115 I- llU 
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l .... TATil*S II( SUCI£ CDITllFUGE:, 1993 A 1989 
'" i- - •alwr lllnote) 
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U.000 C6.DOO 
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C.JIOO <.000 
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1...., suao 
S\JlllO aJIOO 

%1UOO 21UOO 
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Y c1111prt1 l1t1 ajusl .... ts sutYaats llOVr t.,.;r c1111pt1r llu c01111trce 11et '""' 
C4111Plfftlh4 : 1983 - 210 000 i-s; 19114 - 9S IOO ~s; 
1985 - 90 000 t-1; 1986 - 579 000 ~: 1987 - 644 000 ~; 
1988 - 717 000 t-s; 1989 - 1 345 001 t-. 
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CONSOtltATION ttONDIALE PAR ~.ABITANT ~E SUCRE CENTRIFUGE•, 1983 a 1989 
(en kilogrilllllles - valeur brute) 

hys Itel 1114 INS 1'86 1987 ., .. 1989 

WIOf'( 
Albuie 11.0 17.2 ''"' 19.2 19.S 20.7 21.9 Autriche 43.5 . 47.7 4'.0 47.1 39.l •0.3 39.7 
8u19Arie 41.1 so.a 52.S SU 53.0 53.0 50.0 Chyp,.. 21.0 3U 29JJ 30.3 30.2 2c.s 29.0 
Tchkoslov~ie 47.3 SU SU St.S 482 ca.o Sl.2 
CE£ 38.: 39.0 39.1 37.6 37.8 3S.9 39.0 Fi11lanH 41.0 39.0 41.0 42.S 41.9 CC.9 43.6 
Territoi,..s frAn«;•is Z7.6 34.S 25.8 32.3 31.3 30.3 364 
Rep ...... •11__. 47.6 44.D 4S.S 44.9 44.S C7.2 •6.3 Gibr•lur z:u 2.SJI 313 33.3 33.3 33.3 &&.1 
Hongrie 40.2 45.• 49.5 49.l S22 •6.0 54.1 
Isl we 45.1 46.1 41.fi so.a 52.0 S6.0 S7.7 
tt.lte 44.D 4ll.9 S2JI 43.D 44.7 C3.C •9.• 
Norvege 39.2 411.4 42.1 40.AI 41.4 35.0 39.7 
Po lop 5C..9 SU 45..4 43.9 49.1 Cl.9 .11.c 
PortUgAl 29.1 as 32..J (·) (-) (-) (·) 
R-nie 2'Ji ~ 28.6 26.J 26.2 21.7 25.9 
Esp.1gne 21.2 311.0 24.9 (-) (-) (·) (-) 
SuH. 45.8 45.8 4'.2 46.2 44.l cs.c 44.4 
Suisse 43.7 CH 42.8 45..1 42.8 cc.1 43.4 
Tuniuie 2IL2 21..& 27.4 29.S 32.3 29.l 30.7 wss 47.4 ...., 45.3 47.6 49.8 ca.a 47.9 
Yougosl•vie 3U 39..1 41.1 40.AI 40.fi 38.2 38.3 ...,,_ 41.4 42.1 40.6 41.fi 42.7 C2.D 42.• 

Af£R IQUE DU llOllD 
c.-i. 40.& 42£ 41.4 43JI 43.5 C2.C 40.0 
Et•ts~is 3C.S 32.7 30.S 29.3 302 30.2 30.3 

ltDyennc 35..1 316 31.S 30.6 31.fi 31.3 31.:< 

AftERIQUE CDITRALE 
S."-As 31.8 39.1 41.3 39.6 41.9 37.5 5&.C) 
krkde 59.3 56.0 SJ.9 53.6 52.9 55.7 S1.S 
Belize 43.2 ...... 39.4 31.7 39.4 C0.2 40.c 
Be nudes 40.0 ca 36.7 36.7 33.3 '6.7 30.0 
Cost• Rica 57..4 QO au al.7 S9.7 59.3 58.6 
Cub. as ., 55..3 '6.0 68.7 &7.1 68.0 
Reputtlique d .. inic•ine 40.1 ~4 .., .c6.0 52.3 31.8 35..4 
£1 S.lvador :Jll.1 31..1 SI.Cl 33.5 34.0 31.C 31.2 
W.t-1• :SU 315• 34.5 36Ji 38.D 3U 39.5 
Haiti 11.3 1Cl2 11.8 11.2 11.0 10.0 12.5 
Hondur•s zu 311..1 'ZTJC 28.li 25.a 31.3 32.3 
J .. ique C5..3 4$.4 46.3 "2 46.9 ca.o 53.D 
ltexique 44..1 44.6 45.3 43.C 45.D c9.2 47.6 
Antilles neerl~ises 32.0 :M.6 2U 32.1 42.1 c2.1 30.0 
Nicaragua 46.2 41..1 44.5 46.5 C3.2 37.6 co.1 '·- 3&.3 355 36.:J 3'.1 30.8 JC.S 42.2 
S.int-ltitts-et~is 43.7 41.7 43.2 cc.a 43.1 C0.0 37.fi Trinit--.et-TobAgo 55.2 56.4 55..1 55.AI 49.2 Sl.6 51.2 Autres PAJS d'Allirique centr•le 41.7 3Z.7 39.2 43.1 56..8 S2.8 39.6 ...,,_ 

43.D 44.0 45.9 Cl.8 4c.7 •6.0 46.7 

NtERIOUE DU SUI 
A~tine 33.4 32.9 30.9 3S.2 335 27.1 27.7 
lo ivt1 28..8 31.3 29.C 29.0 27.9 26.2 23.6 Brjsil 46.1 41:.Z ...... 47.6 46.S C3.2 S0.2 Chili 34.7 3S.6 33.5 35.2 36.AI 36.c 38.3 Col...,ie 33.7 3Z.8 34.S 38.9 36.!I 31.8 34.c Equ.teur 38.7 3&.4 34.S 3'.6 38.6 30.S 31.1 Guy- 58.7 52.4 39.7 c3.6 SS.7 47.1 Cl.2 PuaguAy 22.5 23JI 21.7 21.1 20.4: 24.& 26.c Pjrou 30.9 l2.3 33.o 36.3 41.S 37.S 34.4 Suri- 4Cl.O 41.1 43.2 42.1 36.a 27.8 37.S Uruguay 32.9 31.A JU 27.3 29.6 2S.!I 22.0 Venuuel• 411 42.2 40.7 C2.6 42.S 4S.S 36.7 ltDyenne 40.3 40.8 39.1 42.1 C2.0 38.4 41.S 

ASIE 
Afgl!Mistan 1.IJ $.1 C.4 S.• 3.9 S.2 3.S 
knfladnh 2.4 u " 3.4 3.3 2.9 2.6 
lruMI 30.0 'ZU 27.3 26.1 30.4 33.3 32.0 • Chine 5.3 S.4 6.0 u 6.9 1.0 6.C 

rrovince de T•twan 25.4 24.a 25.1 21.0 21.a 27.1 27.3 
Honf-liong 20.7 2U 24.0 2C.C 24.9 26.4 26.0 lnde ... u:.z 12.0 11.4 12.3 13.0 13.2 .. lndllMsle 12.4 11.0 11.0 12.6 135 1'.7 '4.S 
Iran, R ..... li"lue hl•t"" d' 205 2U 21.4 21.7 2S.1 21.7 115 
Ir-.. 34.2 31.7 37.7 36.1 35.3 33.:S 21.S 
Israifl 517 71.1 SI.I 51.1 57:.Z 56.4 SS.41 
J.,_,. 23.3 DO 211 22.S 22.1 23.7 22.a 
Jerdante 31.6 CG.2 38.S SO.I 395 31.0 ll.2 
it.llpuchea d4-ocrattque 0.7 0.7 0.7 0.7 0.6 O.& 0.6 
R~11.,. ,.,.,11tre d491. •• c ..... •.3 1.1 S.9 s.a 5.7 5.S s.c 
R~l 1,.w d• Corn 11.7 111 114 1U 1S.9 16.0 17.S 
Kww"it 41.9 JU 38.0 JIJI 34.8 30.6 29.3 
R~lique dfll. ,.,.,11tre 1 .. 1.4 1.4 1.5 1.4 14 1.6 1.5 
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Pays 1913 ..,.. 195 lie& 1911 1 .. 1919 

ASIE (su;te) 
Uba" 19.1 2U 2U K2 )U 39.0 31.2 

l'lacao 1J. 9.C 1.1 7.1 7.0 u 6.S 

,..laisie 31.0 31.C 3a.1 31.2 34.7 31.1 37.C 

... 111;.res 3C.4 29.4 311.6 313 47.C 45..0 33.3 

"""9111i• 22.1 22.l 22..2 23.2 22.6 ~ 211 

fty-r 2.0 2.3 v 2.1 2.4 Q.6 0.7 

-,.1 1.3 u 2.1 2.3 2.G 2.2 1.9 

Pak isl.,. 13.C '" 1U 17.S 19.0 18.5 192 

Golfe r.n;,._ CCl.2 39.C XO 25.1 SIC 3C..2 32.1 

Phi lippi.s 23.2 ~.1 :MS 21.1 25.1 2U 24.5 

Ar-Pie HeOAlile 40.9 Cl.C CQJI 2!l2 27.9 2a.S 27.7 

Si..,......r 52.0 cu so.a 56.0 61.JJ 15.S 10.9 

Sri i..Ma 15.I 19.2 22.1 21.7 1&3 13.7 11.0 

Rep. araM spri....,. )U 313 32.1 36.C 30..I 31.1 30.1 

TM'ilatllle 13.4 1U 1C.1 14.1 16.C 16.C 11.1 

Viet ~. Rep. soc. du 3J 11 15 3J .... 1..1 u. 
ve.n. Rep. arU. llu U1 )U 29.2 28.4 2U 31.9 252 

YMft. Rep. H9. pop. du :M.7 3U 3C..9 31..I 2U 25.9 1U 

.... ,_ 9.9 10.S 11.JJ 11.1 11..1 11..9 11J 

AfUQUE 
Algerie 29.& 30..I 21.6 25.7 25.9 27.3 21.S 

Allgola 11.a 12.3 1LC 112 .... u 9.3 

Ntlift 1;! 7.a u 7.C u c.s 3.3 

llots- 35.A 30 3U 32.7 :SU 372 35.7 

1ur11;,.. Faso .... c.s 5.3 52 .. .. 35 c.s 
Burundi ; c 1.5 t.S 2.C 3.G 3.1 3.G 

C-'11Uft. Rep.-U..ie du 6-.> 72 SS C.3 3.1 u 3.5 

ll.s llu c.-Y•rt 11.2 2U 21.3 30..3 .... 1 36.1 32.C 

Rep. c.,.trafricai,.. Q.6 a.a v c.c 1.9 1.C 1.0 

Tchad 5.2 &.1 &.o 35 ll 3.1 s..c 

c-ns u 711 u u &.o u 5.9 

Congo 10.9 10.7 11.5 112 1Cl.9 1G.6 12.!I 

Cote d'lvoi~ 11.3 12.3 12..1 12.5 12.c 13.C 13.3 

Djibouti 2U 215 1U 19.li 11.C 25.6 25.0 

Emte, Rep. araM d' 71,c 319 33.0 31.G 32.5 34.2 31.1 

Ethiop;e S..1 u 1C 3.fi 15 2.9 3.3 

Gabon 15..2 1311 15.7 11.1 16.8 1U 1SS 

G&lbi• CG.l C22 46.9 53..8 59..7 7C.1 I0.2 

~ 1.1 2.3 2.2 19 c.s s.a 5.5 

Guillft 5..1 5.7 s.e 1.1 u 1..9 9.6 

Gui~hsau 1C 4JI 1C " 12 0 u 
~,. 18.I 11.a 2ll7 19.8 19.6 19.3 19.1 

LiWria C.9 u u s..o &.c u &.o 

J.ahiripa ar. lib. 37.S 31.1 cu 52.1 4S.7 31.8 3'.2 

l'IUqasur ... 7.c 1.3 7.C &.1 69 6.5 
ltalawi 7.5 1.2 1.2 u 11.a 12' 12.6 
Mali 5..3 5.2 s..c SS 1.D 6.2 1.li 
Kaurilani• 19.7 13.1 U2 20.7 3CJI 3C.O 35..S 
Naurice 312 39.0 31.S ~ 3&.1 37.0 37.0 
ltaroc 29.3 29.A 31.7 32.9 30.C 323 30.9 
ttoz•t..- 7.1 " 6.C u C.1 311 3.6 

111.-r 0.9 1.7 C.9 s..o c.c 3.1 u 
Nigeria 10.S &.o 6.3 6.6 &.1 c.o 3.1 ......... 0.1 211 2.1 3.0 u 2..0 1.C 
S...jgal 12.1 11.a 11.li 11.3 11.9 11.6 12.3 
Sierra l- 3.7 u 5.0 c.c c.s S..I C.0 
S-He 13.1 11.S 19.C 1U 16.C a.s u 
Afrique du Sud C0.7 3!l.S C2.6 co.o 34.0 36.3 30.9 
Soudan 72.1 21.5 2U 2C.9 2U 23.1 1&.0 
Swilzilatlll J&.7 37.6 34.5 C1.D Sl.D 57.C &c.7 
Tanz•nie (ltp.-Uni• II•) 6.2 s.a u SJI 5..2 15 c.o 
T090 ... 17.7 16.9 IS.A 11.1 U.9 16.C 

TUttisi• 27.5 2411 29.a 25.2 271> 27.0 24.6 

Ouganda 1.C "' '-' u C..I 4.1 3.t 
z.-;re 2..2 z.a 3.0 3,0 3.7 3.6 12 
Z•i• 17.6 tl.3 17.1 ..... 15.0 1&.o 13.5 
Zillbabw 26.7 27..1 17.3 2a.o 21.7 21.7 30.2 
Autres paps d'Afri~ 2.G s..a I.I u a.s 3.C t.4 

"°J-"M 15.1 14.6 14.7 14.7 IC.S 14.0 13.2 

OCLUIIE 
Australi• ct.I cu cu 512 51.0 SI.I SO.I 

, 
fidji ss.o 51.1 SI.I cu cu 53.1 S0.6 
Nouv•ll ... Z•lanll• Cl.5 51.1 SU 50..1 SU Sl.7 .... 
Pap.-flouve11--6uine. t.4 LS a.o 10.3 u u 1.2 
S-..-Qcci Hiiu 1 21.C ..... 20.0 11..1 1U .... 17.6 

Autr•s paJS d'Oc•a"I• 10.0 10.0 12.0 20.3 17.a 1U 13.0 .. ... ,._ cu 42.1 42.4 cc.o Q.C Cl.I C3.3 

llOYEllNE MONDJALC 20.2 20.4 20.3 20.1 212 20.t 20.t 

C•lcu' .. sur la !las• tit 11 COft,Cllllatio" .,,1r.itt• II• suer• llans chal!..- paps. 
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COURS tOl>IAUX DU SUCRE, 1982 a 1989 

Cours Accord 
quotidien tours Contrat N• 11 intemational 
de Londres (utiere brute) New York sucre 
c.a.f. toutes Ele.ent n011inal (Cours du Cours 
charges incl. fret et Equivalent• disponible) quotidien•• Londres 
RU assurance faux de 

Annee en vrac (Cara"ibes/RU) fab, llilrchandises arrimees en vrac, port tara"ibes change 

El"I livres par tonne En cents des Etats-Unis par livre $EU/L 

1982 118, 77 13,23 8,44 8,36 8,35 1,7475 
1983 141, 14 14,58 8,60 8,51 8,49 1,5159 
1984 103,47 16,50 5,32 5, 14 5,20 1,3368 
1985 80,99 16,49 4,22 4,04 4,06 1,2973 
1986 104,20 12, 19 6, 14 6,04 6,04 1,4677 
1987 107,95 14,66 6,94 6,71 6,75 1,6405 
1988 148,79 18, 13 10,47 10, 16 10,20 1,7803 
1989 196,11 19,74 12,97 12,80 12,82 1,6380 

• tours quotidien de Londres ajuste en fonction du prix f.o.b. llilrchandises arrimees en vrac dans 
un port des Cara"ibes, en deduisant le cout de l'assurance et du fret. Converti a partir de la livre 
sterling au taux de change au comptant entre la livre sterling et le dollar des Etats-Unis, a la cloture, 
a Londres, pour le jour correspondant. 

•• Le cours quotidien fixe par 11AccGrd international sur le sucre correspond a la 11e>yenne 
aritl!IM!tique du cours du disponible etabli pour le contrat N° 11 de la Bourse du cafe, du sucre et du 
cacao de New York, et du cours quotidien de Londres apres conversion de ce dernier en cents des Etats-Unis 
par livre (poids c011111ercial), prix f.o.b. llilrchandises arrimees en vrac dans un port des Cara"ibes ou, si 
la difference entre ces deux Frix f.o.b. est superieure a 10 points, au plus faible ~es deux plus 5 points • 




